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LA CRISE FINANCIÈRE 

T o u j o u r s l e • * " * obs tac le 

L e v o t e d e la taxe sur l e chiffre d'affaires 
e e heur te toujours •"< l 'obstacle qu 'expl ique 
a i n s i M. L r c i É s HoMitu d a n s l e Figaro : 

Reste !" gros morceau. — toujours le même: 
l'augmentation de la tave • • » ' e chiffre d'affaire*. 
A cet égard, on lf >ait tri>p bien, il n'y a de vraie 
dtftieulté »juf d'ordre électoral. Toute difficulté 
d'ordre électoral i«>se une question de politique 
intérieure. Or, .'tant donne la politique intérieure 
.jue n'a eeee* d'affirmer M. Hriand et qu'ii ac­
centua encore l'antre jour, le ministre des F i ­
nance.» ne saurait obtenir le rote des modérés 
;i.iur l'augmentation de la taxe aur le chiffre d'if-
jaires. Une difficulté d'ordre électoral. Une ques­
tion de politique intérieure ne peuvent être ré«o-
lues , en bonne règle, que par lu majorité qu'a 
t hoisic le présideut du Conseil . 

A quoi sert de perdre du temps pour tomber 
1 • îjours snr !e même obstacle I 

M. J n x t V t R \ v , d e TMtkt et Pterfa, e.-t 
auss i d'avis que c'est k la major i t é tic vo-ttr 
le» i m p ô t s n o u v e a u x : 

L a Chambre rcvieudra-t-elle m le» préven­
tion* qu'elle a témoigne1* s à cet te mesure I Après 
avoir promis aux électeur* la suppression de 
H M i taxe, la majorité consenUra-t-ellc à l'aug­
menter? Ce ne aérait pas. sans donte, la aettic 
faillite que les électeurs pourraient lui reprocher. 
mais el le commence justement k avoir un peu 
peur d'eux, "t elle n'est pas encore d'humeur a 
i 'écrier : «But in , nous avons l'ait faillite ! » 

Nous parlons de la majorité, car c 'est à elle 
évidemment que le gouvernement doit «s'adresser 
"our faire V O I T les impots nouveaux. E t voila, 
'•ien l'effet de la double imprudence commise par 
M. Iiriand. d'une part, quand il a introduit dans 
-on ministère, un homme politique que ne pouvait 
c ire accepté par i'oppositiou, car le souvenir de 
*on passé ne s'est pas évanoui comme lui-même, 
i t , d'autre part, quand il a déclaré qu'il enten­
dait gouverner avec la majorité. 

Q u e va doue ta ire la m a j o r i t é ï Le réda-;-
i « u r e n c i e l ' «lu Quotidien, M. P i a t n t ; B M S -
I'RAND (fui lui donne le 1<7, ne laisse p a s bexn-
o o p d'espoir à ce suje t . II é c r i t : 

Nous entendon» dire seulement qnc là min'ts-
i t r e de >L Aristide Iiriand joue sa vie Bur un 
coup de dé. et qu'il y a peu de chance crac le sort 
'ui soit favorable dan* une partie où il n'a avec 
M ci la gauche, M a ;>u.r «tes engagements, et, 
d'ailleurs, convaincue qu'eue a des solutions mei.-
j f j r e s : ni la droite, îav- imière , butée, haineuse, 
et qui veut au moins, ta compensation des impôt» 
impopulaires dont elle frappera le pays, avoir 
les bénéfices du pouvoir. 

Mais c o m m e n t q u a i u k r la g a i v i t - , qui v e a t 
avoir « les béncî iecs dix p o u v o i r », p o u r 
e m p l o y e r le leetanjni «lu Qoutidien, et, en l'aire 
s'ir>porter les an-ouvétaoefes pur la d r o i t e ? 

L a Caisse d 'amort issement a u t o n o m e 

C'est, c o m m e nous !e d i s ions bier, à l a 
Caisse d'amortissement autonome qu'il Vaudra 
on venir p o u r réaliser l'assaiints^enieot finan­
c i er . M. R E X L L A K \ constate , dati-s l e Gtrtloi*. 
le m o u v e m e n t qui >e d é v e l o p p e e n l a v e u r de 
ce t te inst i tut ion : 

Ainsi de» sommet- s.iiriiue.s et intellectuels 
I société franc»..-« jusqu'aux plus modestes 

artisans qui offrent d la souscription ouverte nne 
foetade de labenr pjur h salut commun, la nation 
entière geaanread aujourd'hui la nécessité de 
l'effort tel que le conçoit — hors de toute consi­
dération on infl.jeii e -.ulitique — notre centrera 
et ami. (M. Coty, du « Figaro m. 

T>e cette force imposante et nenvc snrgie des 
iTofondeurs du -etitinjem français, il tfemblc 
difficile que 1 geaeeraenMnt et le Parlement 
puissent ue :-;i- îeuir ecropte. . . I /benre ne faH 
aaa commencer pour la conscription volontaire, 
«n faveur de la m i s s e d'amortissement mito-
ii,.me. -i rharnn de i""i- en acsaaiac rtmpul-
.-i'pn. 

Oui. <•'«.-t !a î à c i e à ^ . j o m p l i r , ear nos 
. i i n c e a n t s n'o-eut p a s encore recourir à c e 
])ioven d e salut . M. J . G I G N O I T : le remarri: e 
•iaue la Journée IfJtolritUe: 

Il >te l'app.l a n contributions volontaires 
l«-iir l'amortissement: le gouvernement évidem­
ment enregistre là certaines manifestations é>la-
'antea «t récentes de l'opinion. L'exactitude du 
chroniqueur tâtltas â relever qu'il n'enregistre pas 
'•onr l'instant iear condlaire < ependant osten­
sible: l 'autommie 4*1 W l i a a r m ainsi procurées 
• : •!.. le-ir contrôle. 

T.n définitiie. 11) chante de M. Raon'. Péret est 
uniquement fonction de la balance que le Parle­
ment v.. établir entre ses répuffuances d'orifin"-

• i et le péril monCt lire immédiat. 

« LES PACIFISTES A L'ŒUVRE » 
C'est k t i tre de l'ai :ir!c p a r Itamal M. E m u 

B r a t i commente dans VAwtmi* l 'étonnant rap­
p o r t de l 'ambassadeur américain k Londres , 
M. Houjr i ton . E u voici la conc lus ion: 

Uindenbaurg éiait dimanche à t 'o logte . Il avait 
pré» de lui le maire de la vd'e. M. Adenauer, qui. 
an lendemain de la défaite, p â r t i n o i . avec pms 
eq moins de sincérité, au mouvement séparatiste 
du docteur Dorten, et rien ne pouvait mieux ac­
cuser notre dé£siic. Le Rhin est redevenu alle­
mand: Bientôt nos troupe-, seront contrainte; de 
lu i t ter sa rive gauche oit. après l'évacuation de 
la Sarre, la stratégie exigera qu'elles ne restent 
pas « e n î'air », et notre Alsace sera découverte. 

A h ! nos grands chefs militaires se seront sou-
n i» avec docilité a ce qu'on est convenu d'appe-
> r le pouvoir civi..' Ils sont, eux anssi. fatigués. 
Mais quels reproches n'enourront- i l s pas lors­
qu'on écrira l'Histoire de ces dernières années! 

Sur le même sujet, )L JACQUES BAINVÏLLK 
écr i t dans l'Action Françaitc: 

La réduction du service militaire elle-m&me 
n'abolira pas les accusations dont la France'est 
l'objet, parce qui ! .-'n*-ir t rè s , exactement d'un 
procès de tendsnee. Nos plu? faibles velléités 
d'autonomie sont des crimes. Les mérites de Lo-
carno ont pâli lorsque :e gouvernement français 
a voulu, ce qui était d'ailleairs difficile, faire 
marcher de front la réconciliation avec l'Alle­
magne et !e maintien de nos alliances avec les 
pays tmis de l'Europe orientale. Surtout, ia pré­
tention de ne Bat éparer le désarmement ter­
restre du désarmement naval a paru iato érable 
:t Washington, où souffle nn orgueil proprement 
impérialiste eL où l'.'n admet plus la moindre con­
tradiction. 

LE GRAND RESSORT DES PEUPLES 
T e r m i n o n s en c i tant des méritée de M o s -

tslLUB DE L\ P i U M K , d a n s le Petit Journal. 
q n e ne désavouerai t p a s l'illustre p a t r a i n de 
n o t r e spir i tuel confrère. D'après 1 un rapport 
de M. Rikoff lu i -même, chef du Gouverne­
m e n t moscoutaire , le rég ime du monopo le 
d 'Eta t a f a i t fiasco SUT toute la l igne. 

Il est certain, dit M. Je la Palisse, qoe l'homme 
ne travaille pas ou travaille mal s'il n'a an:un 
intérêt direct, tangible il travailler. 

L'homme libre travaille mieux que l'esclave. 
Le propriétaire travaille mieux que le métayer, 

•si vons snnprimes a la fois la liberté et la pro­
priété irdividuelles (et c'est le fond du collec­
t iv isme) , vous diminues fatalement la proiinction. 

Il suffit de menacer l'une on l'autre pour cas­
ser le grand ressort des peuples qui est ,a con-
tiance dans l'effort. 

L'arrestation d'un Allemand 
à Paris 

Un concours d'élégance à Paris £̂ CONGRES 

Il fourn i s sa i t .Montmartre en c o c a ï n e 

P a r u , 2 3 mare. — Les inspect-cui = d-a h 
pol ice judic ia ire v i ennent d'arrêter un suje t 
a l lemand, A b r a h a m S i lbernmnn, 4 0 ans , qui , 
depu i s nn certain t e m p s dK>jà, se l ivrai t an 
trafic de= «upêf la i i t s et i 'oumiasai t en co:-aïne 
plus ieurs établ issements de Montmartre . 

S i lbermann se rende I trois ou q u a t r e Vcùs 
par mois en Al lemagne , où il achetait des 
quant i té s p lus ou mo'ns importantes de co­
caïne. Il r e n t r â t 1 Par i s en passant par la 
S u i s s e et en dissimulant In d r o r n e dane un 
sac qu'il attachait floua ans vêtements . 1) r6u#-
«issait à passer chaque fo is trois à quatre 
k i los de stupéfiants . 

A u m o m e n t o ù il a été arrêté, à la tarrasae 
•l'un c a f é dn q n s u t > r des Ternes , i l a v a i t anr 
lu i n u k i l o g r a m m e d e c o e a i o e 

OES 

débitants de tabac 
à Lille 

IrtOii Dt3 CONCLtWLNTES OU COVCOL'RS OlWAMïL PAR M JlXKY MoRAM) 

Le Salon 
des Indépendants 

La/37 . ' S.aiou d e la Soc ié té d e - Ar t i s t e s 
fadapmdtèttts vient lie s'oin-rii- au P a t a i l d e 
B o i s de la P o r t o Mai l lot , tâudiâ que l ' cxpo-
t i t i o u réu-ospect ive de c e g r o u p e m e n t f e ter­
m i n e a u Grand-Paîars . 

Cet te ruanifestaitioa annuel le meuuçait 
d'être amoindr ie , c a r « n e sc i s s ion t'est T,rVj_ 

dui te parmi les eocâôtaires, a d v e r s a i i e s • « 
p a r t i i ^ n s d u g s W M f s J p a r ordre aipliaîié-
t iquc. Cependant , ee moyeu s u p p r i m e les 
s-alle- d'!ionneitr où tijruraient, toujours à la 
bonne p lace , les reuvr.-se d'art istes ;n-riv.\- au 
grand «iéfriiiietit d e s j euues . 

H e a u c o u p d'al)stentious d'artiste-, e o t a n * s e 
sout donc mani t e s t ée s t>: de e e fa i t l 'exposi ­
t ion montre u n moindre intérêt «jue préeé -
deinmçnt. 

L a caractéris t iqne d o M ealflO, c'est l 'ab-
eeuce de tont j u r y et , partant , do t o n t e récom­
pense . D e ce mi t , l es o «TWrtes » abondant et 
l'on M peut que ]>énib!ement i l é u M l l i l h a 
oeuvres intéreasantes, <>u queliinoî'ois même 
d'un rare mérite . 

P a r a n p r o d i ï e d'ir^'cnjosité. les 3 .72o 
gMVTCI fivruiant au caLa'lo<;jc sont exposées . 
Les fanta i s ies et les excentr ic i tés s o n t n o m ­
breuses d a n s tous les jrenres e t n o u s c i terons , 
entre autres , nn Do» Quichotte f a i t en t n y a n x 
de poêle . Ce qui f r a p p e le v is i teur, c'est le 
n o t a i r e <le nasatagni l a tes à la manière de.. . . 

Le souvenir , dit pe in tre V a l l o t t o n , récem­
ment tbécAlé, du <kwiiu»icr Rousseau , M s ty le 
nuïl', e n f a n t i n , survit t ou jours dans ces imi­
tateurs. D'autres rappe l l ent p a u v r e m e n t Cé-
sainne. V a n OV>.sà. G a n a m n , e t c . 

Parmi 1er mwnH où wx- personna l i t é s e 
mani fes te , nous c i terons d'abord D e s p u j o l s . 
influencé par les maîtres ttal eus . qui n o u s 
montre L'tte jeune fi'lc en fleur. P u i s J o e t s , 
d'une réputaition déjà fa i t e , m a i s n o u v e a u v e n u 
aux Iodépendan' . - . La Bairincfise, d 'Ot tmann , 
s ' impose p a r i t s q u a l i t é de couleur et la 
beauté de se» forme*. 

Parmi les jgMtaj, Ho'neii I îoacliet ex; iose 
un nu grandeur nature, bien établi et sol ide­
ment peint , Sijrualon? enc-ore Grétfor Glnck-
mann. Uexpjêne, Vi l la , J u l i e n Tavernier , avec 
« l Femme ati miroir, Durand , Rosé et 
Thomas . 

Les pa.v.-apre» : jut c o n i m o x , car leur tech­
nique permet t'nttes les l ibertés. D e p u i s l 'ama­
teur qui témoijrrjc na ïvement son impress ion 
i w n a r n ràtMM d u couteau à pa le t t e , t o u s 
les cenre - , point i ' i i s tes , symbol iques , s ty l i s tes , 
sont laryement représentés . 

En dehors de toutes ces cotii;eprions où la 
gatiatatM 'manque H pins souvent , il e s t agréa­
ble de rencon'rer une oeuvre sa ine , sans pre-
tent iou, comme cel le d' i thier . 

D a n s des jjenres d fféreots, maiis où l'équi­
l ibre ne fa i t p a s dé faut , Ba lande . Cyr , R a y -
inoud Gaudet , Gauchet , Gui t , M u n y d , Quirôt , 
Rouft îc , Rei ieter , Marcel Clément , Lefovt , 
l K o n n e t . d e Vi l lers et Poneelct , s e s o n t part i -
eirlièrement d i s i o g u é s . 

l * s porti-aits s o n t moins nombreux et beau­
c o u p prêtent à rire, si c e n'est à pleurer. Les 
seuls à s i gna ler soht ceux de Guér in , de Cam-
pitrli. de G c n n , de J o n g et d 'Adam. 

Ce Sa ion des I n d é p e n d a n t s n'est pas celui 
des suje ts de eenre . Ceu -ci sont rares et sou­
vent de qua l i . é mitl ocre. Cependant , G. de 
Gennars , Ber a lan , Crei aras, Matisse , Lape-
l inue, Geipert et Fortrerod, dont n o u s a p p r é ­
c ions moins l'envoi d e ce t te année , sont parmi 
les meil leurs. 

P a r contre , les pe intres de natures morte i 
foù-ounent et beaucoup d'entre eux seraient à 
c i ter . J o e t s avec la richesse de sa pa le t te , 
Koueaul' avec la précision de sou dess in , 
Eleuthoriade, d'une couleur sobre et orifri-
na le ; P a l i e r , et enfin Ju l i e t t e Cambier , font 
oubl ier le mal q u e nous a v o n s eu à les décou­
vrir au mil ieu d'tsuvres mal composées ou 
insigii if iantes. 

H E K H I K O Y 0 X . 

» , 
MORT DE M. GEORGES BENEDITE 

Le Caire, 2 3 m a r s . — M. Georges B e n e -
dl te . c o n s e r v a t e u r du M u s é e dn Louvre e s t 
oVeédé s u b i t e m e n t à Louqsor . 

QUELQUE CHOSE 
QU'UNE C4RTOMANOENNE 

N'AVAIT PAS PREVU 

Bourges , 2.i mars . — M™' J e a n n e Vedrl -
nes c o n n û t a u t r e f o i s u n e g r a n d e no tor i é t é 
dnns la région c o m m e c a r t o m a n c i e n n e , s o u s 
le n o m de Mi l ton . E l l e g a g n a n n e bel le for­
tune d o n t une part ie é ta i t d é p o s é e d a n s un 
coffre-fort , d a n s une banque de B o u r g e s . 
Mais e l l e e u t d e n o m b r e u x a v a t a r s jud ic ia i ­
re^ dont le plus récent lni va lut , l'an der­
nier, une c o n d a m n a t i o n a 5 a n s de pr i son . 

I m p o t e n t e , el le eut pourtant la c h a n c e 
d'être grac iée . D e p u i s e l le v i v a i t fort ret irée 
â Bourges , quand en s e p t e m b r e 1U25, • s o n 
g e n d r e . E m i l e Durand , 2 6 a n s , or ig ina ire de 
Sa int -Yr ie ix , - a y a n t partta sa f e m m e , v i n t 
h. iblter a v e c ell»\ 

A c c o m p a g n a n t sa be l i e -mére , D u r a n d pou­
va i t ouvr ir son coffre. Il eu profita à p lu-
s i i t irs o c c a s i o n s pour dérober de l 'argent . 

La s e m a i n e dernière , a p r è s a v o i r réa l i s é 
p lus ieurs b o n s , d e - l a ' D é f e n s e et dé tac ' i é de» 
coupon», le g e n d r e d isparut . M™* V'édrlnet», 
n» t r o u v a n t p lus la c l e f du c o f f n - f o r t , rot 
prise- de "soupçons. 

Klle h ' , f i t onvrir , m a i s il é ta i t v ide . U n 
d e m i - m i l l i o n de v a l e u r s a v a i t d i sparu, l a 
c a r t o m a n c i e n n e é t a i t a u s s i b ien roulée q u e 
sut a n c i e n s c l i e n t s . M a i s e l l e a porté p la in te . 

Un gala littéraire à Paris 
en l'honneur de Roubaix 

Les Rôtiti î le Par i? , or . -atnsent nn pula. 
l i t térni ie , le 26 tnar.^ prochain . » Par i s , à 
20 h. -lô, à la sal le du Pai ' .hcuon, fH, n i e du 
B o e J w . 

Les Rosat i q u i symbol i sent , à Par i s , la 
•nkte du « X o r d ». veuient r e n i i e hommatre 
à R o u l w i x , l i va i l lante c i té , avec aaa miJU 
pala is de fer qne s o n t les u s i n e s : « où la fit* 
SUD- rhi d u travail e s ; donn.Vï ». 

Cet te -éanc-e sera prés idée p a r M. Georges 
Motte, ptt.-i lent do lit Chambre dt Ooatuuerie 
ce l io ; iba i \ . A u cours de ce t te eéréjnoaia, 
M. Mare Cfcoogat, i irés ideut d u Ce iv ic lh té -
ratne A m é d c e P r o u v o s t , e t dirtetagor d u Tir-
rien, ;>arlcra d e : Houbaii-Tounoif'j on la 
poès-if des tillci irnitiftriellei. U n proîrnimme 
cho ; s i où ti?urent nos mei l leurs artistes et 
p o è t e s roubais ieus , a é t é élaboré-

L a 1 4 ' séance du Radio reaat ia*é a u t a lieu 
le samedi 3 avri l , à part ir de 2Q h. 5", au 
S t o f t o des P . T. T. 

L'émis.-ion -cra fa i te p a r le.- P. ï . T. et p a r 
la Toia- Eiû'el, charpte p<«ste foncrior.neia 
arec sa ioiiL'iieur d'ondes propre . 

S u j e t : ht* Rosati et le Cercle littéraire 
Atni'die l'rouvost, de Benhmix, ettnttfH de 
31. Marc Choqwt. 

Le prosT. immc comple t pat ait ta dans 'es 
• journaux du jour . 

Xot i ï inv tons les sans-u'lis;es de h iéu-i:m 
à éconter c e jour - là , l es vers sonore*, l a 
prOîV et la mus ique harmonieuse de M M art is ­
tes du terroir, chanter sur l i s vkfolnj de* 
nr.îonnes. 

LA VAGUE DE FROID 
L e froid qui s é v i s s a i t d e p u i s a v a n t - h i e r 

s 'es t m a i n t e n u e t m.^me a c c e n t u é . 
Cette t e m p é r a t u r e i n c l é m e n t e durera-

t-el !e? V faut , a s s u r e n t l e s m é t é o r o l o g u e s , , 
pour e s p é r e r u n retour à d e s jours plus 
tpmptirés, a t t e n d r e nn c h a n g e m e n t d'orien­
tat ion du v e n t qui , pour l ' ins tant , souff le 
toujours du nord-es t . 

L e froid, q u i a v a i t é t é s i g n a l é sur tout 
d a n s le Centre e t d a n s l 'Est , a g a g n é des 
rég ions qu'i l n 'avai t p a s e n c o r e a t t e i n t e s . 
C'est a ins i nne le t h e r m o m è t r e a m a r q u é 
— 2° 9 Uenuva i s , Abbev i t l e e t A r g e n t a n . 
C'est la B r e t a g n e qui, e x c e p t i o n n e l l e m e n t , 
a d é t e n u le record de la b a i s s e de la t em­
péra ture a v e c — 4 ' à P e n m a r c h . 
La n e i g e t o m b e e n B r e t a g n e e t e n N o r m a n Me 

ta t e m p é r a t u r e s 'est r • • H Y n i l i i a B l re­
froidie sur les c i l tes . La n e i g e *orabe 9 s r o s 
flocons, depuis» mardi mat in , fait très rare .1 
S a i n t - M a l o , â c e t t e époque . 

La n e i g e e s t t o m b é e é g a l e m e n t M Caen et 
sur toute la rég ion , n o t a m m e n t 9 Bn.venx rt 
9 Vire, mai s e l le fond auss i tô t son arr ivée 
AU sol . 

La t e m p ê t e souff lant du nord-es t cont inue , 
re fro id i s sant la t e m p é r a t u r e , retardant le 
départ d e s t r a n s a t l a n t i q u e s a Cherbourg. La 
ne ige t o m b e d a n s la M a n c h e . 

A T O U R S 
U n e v i c t i m e du froid 

1 • o n , 2 3 mars . — f n froid v i f a suceci I 
an beau t e m p s de c e s jours derniers . OÙ 
s i g n a l e un c a s mortel de c o n g e s t i o n provo­
qué par le froid. M. Giran. figé de Ci!> a n s 
s 'est a f fa i s se p lace de la Liberté, à Tours , et 
a s u c c o m b é p e n d a n t son transport 9 l 'hôpi­
tal. La g e l é e a c a u s é de» dég . l t s i m p o r t a n t s 
aux arbres frui t iers e t anx jard ins et cul tu­
res m a r a î c h è r e s . Ce m a t i n , q u e l q u e s flocons 
de n e i g e s o n t t o m b é s s u r la rég ion . 

LES DRAMES 

LAINES 

LES VENTES DE LONDRES 

(D'un corretpondanl particulier) 

Le tmicide d'un n o c t a m b u l e 

Roche- la -Mol ière . 2 3 mars . — M. JoanTs 
P o n y o l , Agé de 2 3 a n s , é t a i t n o c t a m b u l e . 
S e s p a r e n t s qui a i m a i e n t la v ie de famil le , 
s 'en m o n t r a i e n t ff lehés e t Inquiet!.. I l s int i­
m è r e n t donc à leur flls l'ordre d e ne p lus 
sort ir a p r è s 1 2 h e u r e s . L e j e u n e h o m m e ne 
répl iqua point . Mais , p lutôt que de renoncer 
9 s e s p r o m e n a d e s n o c t u r n e s , il préféra mira-
ri.- en se p l o n g e a n t nn c o u ' ; : ' . ._3 le cœur . 

U n e m è r e d e h a i t enf a r ' . é g o r g é e p a r s o n mari 

C l e r m o n t - F c r r a n d , 2 3 m a r s . — A v'albe-
le ix , 9 la su i te d'une d i scuss ion , un charbon­
nier . Be l lo t l , 4 7 a n s , a é g o r g é sa f e m m e 
qni a e x p i r é i m m é d i a t e m e n t . Les é p o u x B e l -
loti a v a l e n t huit e n f a n t s qni ont é t é conf iés 
9 l ' A s s i s t a n c e publ ique. 

U n a lcool ique devenu fon est ass iégé 
par les gendarmes 

N a n t e s . 2 3 m a r s . — U n alcool ique , â demi 
fou, Ar is t ide B o u c h â t , Agé de 6 1 a n s , cult i ­
v a t e u r 9 I s sé . s 'es t barr icadé c h e z lui, m e n a ­
ç a n t t o u s c e u x qui t e n t e r a i e n t de l 'approcher. 
L e s g e n d a r m e s font le s i è g e d e sa m a i s o n . 

K se je t te dans « a pni t i pour n e p a t voir 
s o n fils marcher à la gui l lot ine 

Toulouse , 2 3 m a r s . — D i m a n c h e n iat lu . 
vers 5 heures , M. B i a n q u e f o r t , père de l'au­
teur du double a s s a s s i n a t de la Combelnde . 
près de M o n t p e z a t ( T a r n - e t - G a r o n n e ) , s e 
Jeta dans un pui t s vois in de sa d e m e u r e ; le 
c a d a v r e ne put ê t r e r e m o n t é que quelques 

| heure» a p r è s ; le m a l h e n r e n x a v a i t décl-iré 
j qr'U ne voula i t p a s vo ir son fils m a r c h e r 9 la 

I gui l lo t ine . 
U n vo i s in de la f a m i l l e n o m m é Henr i 

D e p e y r ê , 4 3 a n s , s 'es t é g a l e m e n t j e t é d a n s 
un vxtita e t s ' e s t n o y é . 

LA QUESTION DES REMISES 
La SITUATION en ALSACE-LORRAINE 

LE MONOPOLE 
L a séance o tnc ie l l e d u C o u p i è s d e s débi­

tants de tabac a eu l ieu mardi , à 11 heures, 
eu la sal le du Conservatoire , sous la prési­
dence do I L Al iamel , prés ident de la Fédé­
ration du Nord , aux côtés desquels on remar-
ouai t 1UC. D o m p s i n . prés ident d u Syndicat 
ri" L i l l e ; D é j e u n e , P c r o n , v . c e - p r é s i l e n t de 
la Fédérat ion , e t c . 

M. fPanai retnc* rapidement k? travani 
de la F é d é r a t i o n , pendant Tannés éeoirive. 
Il sa lua ensui te les représentant* d u S y n d i r t t 
de la Se ine , do la Fédérat ioon d'Alsace-
Lorraine. de.- Bouches-dii-Rhéiuc, du V a u -
cluse e t d u V E I . d e la Gironde, de s A t p e v 
Marit iuies , de l 'Isère, du Loiret , d'Ile-et-
V i l a m e . de la Loire-Infér ieure , de la Marne, 
de la Meurthe-et-Mosvl le , de h Seine-Inl 'é-
r eure et enfin de la F é i é r a t i o n des ouvriers 
des Manufactures dea taJhacB. 

Le p r é s d e n t donna aneaite la paro le à 
M. Domps in , prés ident du S y n d i c a t de Lil le , 
qni soumit a l 'approbat ion de l'assemblée 
diverse;s déc i - ions prises p a r la Fédérat ion . 
Il termina eu d o n n a n t eataaattaaajoa de dif­
férentes uKxHfioations survenue- an se in du 
Conseil d'admiasarration de la Fédérat ion . 

L a p g f f S c i ù e t r e m u e s 

I L Allaniel abaorda alotra la quest ion des 
vcinis-s qui , d'après l e - paajatg d u G o u v e i -
•eatetat doivent être baiaséc^ I o n •'.- i ' - " s a i a i -
tat ion du tabac. 

II demande à l 'aisamblôe de demaai-ltr l j 
maint ien du s tata ÛUO e t , en dernier raaMat, 
l 'adoption d'une rem s e unique de S %• 

IL l î ' -oquc-, «lélé-rtié d u S y n d i c a t d 'Av i -
fr.PM, d.-mam'.c que cet te ramaM .-oit portée 
:' i taux î i i i i to i ine de 0 c'c. M;iis ii|>ic- une 
li-cu--i . . i i a-sez v ive , le po int de vue de 

IL Allainr-I est adopté . 
La parole est alors donnée à II* Spriet qui 

s'txc.T.-x a V b a r d e r <Se>.-, ques t ions qui ne sont 
pas parement techniques , et r. ppcl le le- pro-
tes ta l ions des couuaereaats sur le- i m p ô t -
Loncheur et l 'an^mentation d e la (axe -nr le 
antffre d'aitaires (Jni doit t« .v supportée p a r 
le roa-ouia iatcur et q-ii peni s ins ' aaJMtaer 
une eofupi-cs.-ion dans la con-ommat ion . 

M" rspriet d é d a r a qu'il e^i nftwai d u de 
faire un effort, mais il I sut qu'il soii t'ai'; par 
la l'nn'.-e entière et en proport ion des fac i ­
l i tés de paiement dn r o a t r i m u M e . 

A n point do vue eaajaaatv al , il far.t que le 
marchand ait son avenir assuré, on (al ainsi 
ramené à la loi sur la propr ié té commerciale . 

L'orateur a joa te qu'il est injnsre qu'un 
c»ium>:rcain p n t k le trait de a n ctfot'ti à la 
tin de eeti bail. 

II faut qu'à l 'expira'Ma du contrat •'« loca­
tion, le commerçant puiss • ex iger du pro­
priétaire le renouvellement de son bail. 

E n attendant le rota a* aaUa b ' , M* Spriet 
v a m t qu'une loi de prorogat ion d e i loyers 
.•'en retarde l 'adoption. 

E n t*na inant , M* Sprie t exposa h s i tua­
tion actuel le des commerçant - avant, d n !>.iu* 
à lonprue d;iré.<. Il montra la pos i t ion désa-
ramai tease dans laquelle ils se trouvent par 
rapport aux autr<>s locataires. 

M. Vernier fai t ensui te adopter nu vœu 
d e m a n d a n t : 1* Que la loi sur la révis ion des 
baux ne «=oit app l i cab le qu'après le vote de 
la loi sur la propr ié té commerciale : 

2 ' Q u e le taux d'au.ïmentatioivïIÇâ-Joyc.rs 
tîe puisse , en aucun cas , gUpaarar 70 % jirix 
du loyer tel qu'il é ta i t en 1 9 1 4 ; 

3 * Que seuls ies baux a y a n t encore d o o a t 
années à courir au moment de la promulga­

t i o n rie la loi .-oient suscept ib les d e révis ion. 
Le eonféi-encéer retrace ensni te l'histoire 

des projeta de loi sur la révision des baux- et 
la nropr i é ' é commère aie, qu'il commente . 

Pu i s , M. Dejons'ite traite la quest ion de 
1 évaluat ion foncière, qui n'est p a s app l iquée 
selon la loi et fausse ainsi rétabl issement des 
patentes et des contr ibut ions foncières. 

La v e n t e des tabacs en A'sace-Lorraine 

M. Vesel . précédent du Syndica t d'Alsace-
fx>rrainc. retm"e fBKaile le« grandes Mfrnes 
lu coud ' qui s'él'>ve entre les d'éi'i'tant*! 

d 'Alsace-Lorraine et l'E'ar. 
V orateur d'éclnre que les Alsaoier.s-Lorrains 

ne sont pas an>tinat:ona! :stes, mais il récla-
nent un traitement équivn'ent . celui des 

'^nvocreants des au'res pa. i ,es de la F-ance . 
M. Aliamel assure les Alsac iens Ixirra'ns de 

la s v m p a t h e des déb : ants de taba.- du dépar 
lement du Nord. 

La v e n t e dans les grands magas ins 

M. BealrtrjaM s'élève contre la ven'e da 
'aba'- dans les grands magas ins , qui est rid 
i ulcment peu product ive et n'offre, par con-
éq'ieut. aaa d'intérêt nmir l 'F'at . 

Le président de ia Fédéra ion du N o n ! 
s'élève ensui e contre les l e d a a a i m -nor-
—al&s. 

M. Verrier donne des arpl icat ion» techni 
t ins sur !'étTli!:s<ment des redevances. 

M. Pérou , v i e - p r é s dent, complète c m 
expl cat ion- pm:r les a i a é r e n t s à la Fédéra-
tioa des détr'taott de tabae da Paa-de-Calais . 

Le prés dent de la FVdli at ian du Nord 
aborde ensui te la quest ion das v i tr ines e 
dmaaade que la dépense soit s u p p o r t é e par 
j i a L n t > " r '** '^ ' ' ' tants établis au moment 
de la mise en appl icat ion du décret. 

M. Bus-.aillet, de la Seine, annonce alors 
que la c irculaire sera bientôt mo»iTiée par 
1 administrat ion et que les pet i t s déb tants 
seraient d ispensas d'établir cette vitr ine. 

L a réorganisat ion du m o n o p o l e 

M. Verrier rapporte ensu i te la quest ion dn 
monopole , qu'il j u r e très at taqué en ce mo­
ment. Il s'élève contre les d ir igeante du mo­
nopo le qui . p a r leurs actes , découragent les 
meilleurs par: i sans de cette méthode d'evploi-
tatiou. 

IL AllameJ propose la e r é a t o n d'un conseil 
comprenant des représentante de tous les res­
sort issants du monopole . 

Ce vœu est adopté avec la modii leation de 
M. AMamcl. 

On procède e n s u i t e au renouvel lement du 
bureau de la Fédérat ion . M. AUamel est réélu 
à l 'unanimité, e: sont nommés vioe-présidents 
MM. D e s o n c h e et Péron. 

M. AL'amel demande qire M. Dou:,djin soit 
nommé vice-président . Cette d e m a u ^ e.-t 
acceptée à l 'unanimit?. M. P a r s v est nommé 
trésorier. 

L a séance est levée à 13 heures. 

UNE JEUNE FILLE 
PORTAIT UNE ROBE TROP COURTE.... 

U n e d é p ê c h e d ' A t h è n e s aux journaux lon­
d o n i e n s s i g n a l e q u ' u n e j e u u e 011c qui portait 
une robe trop courte , a é t é condu i t e a u 
tr ibunal de s i m p l e pol ice , j u g é e i m m é d i a t e ­
m e n t e t incarcérée p e n d a u t 2 4 heures 

DEUX ELUS COMME DÉLÉGUÉS MINEURS 
NE SAVAIENT NI LIRE, NI ECRIRE 

N a n c y . 2 3 mars . — A p r s avoir fait 
passer un e x a m e n d'écritnre et de lectnre 
aux in téres sé s . le Consei l de préfecture de 
Mcurt t . e -e t -Mosc! le a a n n u l é l 'é lect ion de M. 
D o m p s i n e t de M. Pernc l le t , c o m m e d é l é g u é s 
mineurs de In c irconscr ipt ion de Ch . iv igny-
Vandceuvre. 

Les pro te s ta ta i re s oui a v a i e n t a t t a q u é 
J l ' é lect ion , se b a s a i e n t s u r le f a i t que l e s 
I d e u x t i n s n e s a v e n t n i l ire, nt écr ire . 

Londres , 5 2 m a r s 1 9 2 6 . 
i n c h a n g e . 

M a r c h é 

LES GREVES 
F i n d 'ane g r è v e à Tourco ing 

T r e n l c - t r o i s onvr lers de la fabrique de 
n a v e t t e s V a n don W e g h e , boulevard I n d u s ­
triel , 9 Tourcoi i -g , o n t repris l e t rava i l lundi 
mat iu , en o b t e n a n t une a u g m e n t a t i o n de 
sc la ire de 0 fr. 2 0 à l 'heure. 

L'EXPOSITION DE PRINTEMPS 
de la S o c i é t é Nat ioaa le d'Horticulture 

de F r a n c e 

R e m i s e en possess ion de sen anc i en e m p l a ­
c e m e n t au Cours - la -Re luc , la S o c i é t é na t io ­
nale d'hort icul ture de F r a n c e prés idée par M. 
Fernand D a v i d , ane i eu min i s tre , t iendra sou 
expos i t i on de p r i n t e m p s 9 Par is , du 2S mai 
au 6 ju lu prochain inc lus . 

C e t t e m a n i f e s t a t i o n florale, consacrée aux 
ro?es. a r b u s t e s fleuris, orchidées , fleurs de 
serre- et de plein-; terre, fruits for' ' s . l égu­
m e s , m4es4r iea e t B e a u x - A r t s hort ico les , 
s ' a n n o u ' e s o u s les pliiy br i l lants a u s p i c e s . 

•• UN HOMME CHIC» 
'Juc porte toujours no homme gale '.' 
l 'ne bretelle souple, t l es t leee . 
Pratique et. en un seul mot. 
I.a bretelle Iiv?i.'ui«iuc GCTOT. lOfnM 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Anjoir.l'ilui. saint Cj'.ri.l; Gcatala, Ail t.-UI 
- 3 ' j„ur dt- l ' iaslr , 
Su'.ci:: lever » 5'n. W; u r t a • i » u . 07. 
L a * : t»lM>lw OMftttr du M; pleinu U i» . 
Ilnilcun méttordegi<iae-pour !• jonrnée dn 2* ( 

;ion Nov-i) : i m l Sc.ii ta.nr.-; n m i d'E 
m.: .M. rs : 

CaUx d'E]^r,ae : S.'an. •- i-: ver-f ai*atf <: J(« r 
twarsraunt'. de 9 L. '. 10 h. .10 et de I-l S. » U k . 4 

Coasu:t>tioai u» a—rrisisa» do Co^,;-1- d- Pie 
tio-. .:. ."Ktïjbrc : A 13h.9e , : « i l tU '.J OOVTM 
Lslt. 

A . ' !.. 10 : Coa.'irssc* dt. Anna!*,. 

Conférences 
de l'Université des Annales 
M. J o s é ( i e r m a i n pariera ce soir d e 

« La d a n s e à t ravers les â g e s e t l e s p a y s « 

Ce so ir mercreJi , à - 2 0 h. .'50. M. J o s é 
t i e r m a i n donnera une c o n f é r e n c e s u r : a La 
d a n s e à travers les figes e t l e s p a y s ». D a n s 
c e t t e conférence , M. J o s é Germain montrera 
c o m m e n t , do tont t e m p s , l e s peuples o n t 
traduit d a n s l'nrt de ia d a n s e l e u r s t e n d a n ­
c e s mit ionalos , l eurs jo i e s , l eurs douleurs . 

Cet te causer ie sera su iv i e d'un concert de 
c h a n t s e t de d a n s e s e s p a g n o l e s , a v e c le cou-
cours de la d a n s e u s e A r g e n t i n e , de la c a n t a ­
tr ice Attenta Fel ioi e t d e la p l a n i s t e A. M. 
C i n i s t y - B r i s s o n . 

LA CULTURE DU COTON 
ET L'ELEVAGE DU MOUTON AU NIGER 

C'est demain .jeudi, à 14 h. l ô , que 
M. Marcel Hireek, prés ident de la C o m p a g n i e 
eorounière du Kiffer. donnera une conférence 
avec project ions eméiaatofrraphiq'ues s u r La 
culture du cotou et Vêlecaqe du mouton au 
Mfjcr, dans la sal le des conférences de l 'Ecole 
nat ionale supér ieure des arts e t industrie-
text i les de Roubaix . 

Le norahre des p laces étant l imité, celles-.-i 
seront attribuées dans l'ordre des arrivée::. 
L'en réc se fera par la place Chevreul. 

Après rassemblée générale 
D E S 

Anciens Combattants Roubaisiens 
A propos du d iscours de M Robyn 

A la sui te du d iscours prononcé d i m a n c h e 
rur M. Hobyu. d irecteur de la «Fraterne l l e 
de s C o m b a t t a n t s U o u b a i s i e n s », lors de 
l ' a s semblée généra le de c e t t e grande asso ­
c ia t ion . M. Dubrunfaut présiden des « An 
c iens Cogeae t taa ta Républ i ca ins de Reu-
liaix », n o u s e c m n uniijpe une copie de la 
lettre c i -des sous , qu'il a d r e s s e a u directeur 
•,'fnéi'ii; de « La Fraterne l l e » : 

Monsieur, 

Un corn te-rendu du «Journal de Roubaix» 
concernant l'assemblée générale de la Frater-
ne le des Combattants Roubaisiens, m annouce 
,IIP vous avez attribué 9 notre société des An­

ciens Combinants Républicains, la dissidence qui 
s'est produite parmi les Anciens Combattants 
llouùrusiens. 

Nous n'entendons nullement que l'opinion pu­
blique nous juge sur une appréciation aussi er 
ronnée Nuus lui exposeron- ies raisons qui on' 
motivé la création de la section roubaisiennc des 
Anc-iru- Cc-mlintt^-ots BepchHcaine. Non* lui 
•outrerons la soerce de !a dlssatenee eue vous 
déplorez. 

Notre groupement ver,: rétablir les rapports 
simples. apréaWes et affectueux qui existaient au 
frout où ies amants de la démocratie savaient se 
retrouver. 

Les Anciens Combattants Républicains ne se 
laissèrent intimider par personne. 

Animés d'un même idéal de justice et de pfix. 
ils entendent s'opposer 9 tonte action fasciste. 

Il vous était t'oeile, au lieu de discourir en vase 
doa, de venir réfuter, dans toe réunions publi-
qa»« et contradictoires organisées par notre grou­
pement, les preuves de collusion des associations 
d'anciens combattants avec les organisations fas­
cistes, preuves que nous nous faisons un devoir 
tic mettre en évidence pour faire la rteine lu-
mi're sur des agissements sc«pects. 

Recevez. Monsieur !e Président, l'assurance de 
mes sentiment* distingués. 

Dubrunfaut, 
Président des Anciens Combattants 

Républicains de Roubaix. 
D e sou c ô t é . M- R o b y n , d irecteur généra l 

d..' « La Fraterne l le » nous adres se copie 
de sa réponse a la le t tre de M. Dubrunfaut . 
N o u s la publ ions c i - d e s s o u s : 

23 mars 1036. 
Monsieur Dubrunfaut, 

Président des Anciens Coasbettaat* 
Républicains, 20, Grand'P.aee, 

Roubaix. 
Monsieur, 

Au cours de l'assemblée générale de la Frater­
nelle des Combattuots Roubaisiens qui s'est tenue 
à l'Hippodrome dimanebe dernier, j'ai, en effet, 
déploré, non pas à proprement parler une dissi­
dence, car je ne connais pas de dissidents parmi 
les membres de notre association, mais le fait 
que d autres anciens combattants ont cru devoir 
former un groupement 9 tendance politique. 

Je puis vous affirmer, en tous cas , sous le con­
trôle des assistants, qnc je n'ai prononcé aucune 
parole de nature .a vous heurter et que je n'ai 
même pas cité le nom de votre groupement. 

J'ai dit que je scekettala de tout étant le re­
tour a l'union ta plu corop.ète et que je serais 
le premier à tenJr.t la main 9 tous les camarades 
qni se joindraient 9 nons. 

Je suis, en effet, le défenseur convaincu de 
i union entre toue ..eux qui. au conrs de la guerre, 
ont combattu pour II France: j * pense que, cha-
•un gardant se convictions politiques, sociales et 
religieuses dont sa conscience est seule juge, il 
doit -'disisier entre tetis l e s combattants un idéal 
c immuu < n même temps qu'une camaraderie dont 
aucune d.vergence de vues ne doit amoindrir la 
force et les bienfait*: je crois qne notre solida­
rité doit «'affirmer par toaa l e* moreae e t a a a 

nous avons le devoir de nous entr'aider aree la 
cordiale affection qne commande la fraternité 
d'armes. 

Et c'est pourquoi, je m'élève contre les diri­
gions possibles, de quelque côté qu'elles puissent 
surgir et contre l'intrusion de l e politique dans 
nos associations. 

Votts vous recommandez d'un idéal de justice 
et de paix: pensez-vous qoe ce ne soit pas aussi 
le nôtre î 

Et comment espérez vous atteindre cet id.'al 
sang l'esprit de concorde 

Vous nous attaque», vous parles d'agissements 
suspects, de collusion avec d e i organisations fas­
cistes . A vos affirmations, qu'il ne m* plaît pas 
d'aller contester dans des réunions qni sont de 
véritables réunions politiques, j'oppose le démenti 
le plus formel; notre grande association n'est 
entrée en rapports avec aucune organisation fas­
ciste ou autres; elle n'est affiliée t aeeene union 

Vous aves des preuves; annoncea-eoea. Je »ot -
mets au défi de les rapporter contre la Frater­
nelle. Et notes bien que snr mes eedare t ions 
j'engage B U parole d'honneur; si elle ne voua 
suffit pas, el e satisfera le plus grand nombre. 

Mais pourquoi la guerre, alors qee je vous in­
vite 1 la paix '< 

Recevez, Monsieur, mes sal-jtatioas les pltis 
sincères. 

A. Roaya. 
directeur général de la Fraternelle des 

Anciens C-imbattant- Roubaisiens. 

LES CONFERENCES DE « L'ALVERKE 

L'Art religieux moderne 
à l'Exposition des Arts décoratifs 

P A R M. P A U L C R 0 I X M A R 1 E 

Hier , mardi , a eu lieu aaaa la sal le de la 
Maison des Œ a r i e e , 3 3 bi- , rue dn Vie i l -
Abreuvoir , l'avant - deruiè iv conférence de 
f i l t e w r 

Le, thème de celle-ci : L'art religieux IMO-
derne à VFxftosHion des Art» décoratif», é ta i t 
bien fait pour i n t c r c ~ o r l 'arditoiro qui ee 
pressai t dans h vaste salle. 

P o u r présenter un tel sujet , il fa l la i t u n 
art i - te non p « - seulement aoéculntif . qu i eût 
regardé l'art du f o e d de se- o u e e p t i o n e théo­
riques, mais qui . de ses m a r s sache réalû-er 
s.-' pensée dans la prat ique. Ce .-ont ces deux 
é léments que Us spectateurs ont trouvés dans 
M. Paul Croixmarie . 

E t cependant , la théorie et la pratique ne 
tajCSeent pas encore pour ' r u i e r , dane l 'une 
ou l'antre sphère , l'art rel igieux. II faut 
encore y appor ter U foi et la foi d a n s e t 
qu'elle a d e p lus dé l i cat : la prêté. 

Comment , en effet, fa ire d e l'art re l ig ieux 
si on n'est pas convaincu de ce que l'on tra te , 
et ai on n'a que du dédaiu pour ee que l'on 
doit a n r «le sa panant daus la matière. 

C'est c e qui ressort nettement du rapide-
r x p a a i fai t ixii M. Paul C'ro:>:tnaric. 

L'art moderne, dit- i l , doit avo ir sa place , 
qu'on ne saurait raisonnablement lui d i s p u ­
ter. Mais s on ue peut l 'exclure dn cyc le des 
concept ions artist iques, il ne doi t pas non 
p lus être exclusif , renier tout un pa«sé g l o ­
rieux et ne peut préteudre, en aucun cas . a n 
monopole de la beau é en dét larant laid tout 
ce qnj lui est é tranger 

Tout en gardant aux anciennes écoles la 
place qu'elles ont conquise , r a r i i t ' e p e u ! 
cepeudant laisser évolnei sa pensée vers ces 
concept ions moderflts de l'art. 

Il semble, dit M. Croixmarie , qne l ' E - p o -
s t ion des Art s décorat i fs , en ouvrant l'ère d e 
cet art nouveau, a laissé une large p lace à 
l'art raltajanig et que beaueouD d'artistes o n t 
trouvé en lui une directive à leurs inspira­
tions. 

Cetto fort intéressante cou iérenot , agré­
mentée de nombreuses project ions , a été sui ­
vie avec beaucoup d'attention par l'auditoire, 
qui a chaleureusement applaudi l'orateur. 

HALLE FLIPO. — IJeurre, 17.75; extra, 1» 
et 22.00. Biscuits. S.Ô0. HonanJc, I L Café, 22 f. 

.< C E R C L E P O L Y G L O T T E » . — S e c t i o n 
a n g l a i s e . — Ce soir 2 0 mars , à - 0 h. 3 0 , les 
m e m b r e s de la sect ion a n g l a i s e auront le 
plais ir d 'entendre une conférence qui sera 
fa i te par IL Molinari sur le roman du capi ­
ta ine Marryat a y a n t pour t i t re : « J a c o b 
Fai thful ». Le nom du coLférencier parle 
a s s e r par l u i - m ê m e , et nul doute que n o m ­
breux seront les m e m b r e s du Cercle qni vou­
dront l 'entendre sur un su je t anss i inté -
ressaut . • 

COMMODE A EMPORTER, faeile à porter, 
facile à brûler, c'est l'Ephémère Mesdames. En 
vente eu gros et détail chez Itobieliez-Verdonck. 
Grande-Rue. 50, a Roubaix. 20405 

R É l ' N I O N D E LA COMMISSION SCO­
L A I R E . — La Commlss lob scolaire s 'est 
réunie d i m a n c h e 21 mars , â la Mairie pour 
entendre les e x p l i c a t i o n s d e s pères de fa­
mi l le c o n v o q r é s au sujet du peu d 'ass idui té 
"n c la s se de leurs e n f a n t s Elle a l é o b V de 
nrocéder a l ' a f i c h a c e â ta porte de la Mnirie 
dt nom de M Lel iévre Charles , d e m e u r a n t 
n:< Bernard, cour F lorent in , e t de traduire 
an J u s t i c e de paix quatre chef - de fami l l e 
- • e i d l v i s t e s . 

F Ê D é R C T I O N D E LA J E U N E S S E CA-
T H O L I Q l ' E — Ainsi qu'il a . | é j * é t é a n n o n ­
cé le c o n p r ' s tr imestr ie l .un» lieu d e m a i n 
« 8 h. 15 . 3 3 bis. rue du Viel l -Abrenvoir . 

Durant c e c o n e r è s . sera tiré nn sort un 
bil let pour le c o n g r ' s nat iona' de l'A. O. 
.! V. qui aura lieu .1 P e s u i ç o n les ». 1 0 e t 
11 avri l prochains . C o m m e d'habltnde . ne 
courront particii er au liteau nn sort qne 
>-- m e m b r e s a y o n t réglé leur co t i sa t ion p^ur 
t a n n é e . Ceux qui l'arasaient pas e n c o r e 
versé ce t t e e t t ' s n t i o n sont priés de bien vou­
loir le faire tout an dc'mt de la réunion. 
Droit . l ' inscription : 1 frntic. 

NOUS RAPPELONS QUE JANY et ses man­
nequin- montreront lenr rav --ante collection 
les ieudi 25, vendredi 20 et samedi 27 mars pro­
chain, à 15 heures trf-e p r é i s e s , aux Galeries 
Lilloises 20421 d 

UN C Y C L I S T E R E N V E R S É P A R U N E 
A U T O . — Le coursier de la maison Verhe l le 
et Leroy. marchands-Bai l leurs , place de la 
Liberté, a é t é renversé par l 'anto de M. 
Trére. impr imeur a Tourco ing , mardi après -
midi , vers 4 h. il l 'angle des m e s Pe l lart 
<t Pani f l t e . Le coursier M. C é m e n t I laemcrg 
•"igv de 2 8 ans , n é té projeté sur la c h a u s s é e . 
On s'empressfl a u s s i t ô t autour de lni puis 
on le transporta i m m é d i a t e m e n t c h e z M. 1» 
docteur Fanverque . qui releva sur le b l e s sé 
de nombreuses contus ions anx j a m b e s e t sur 
le corps . Celui-ci fut reconduit e n s u i t e a son 
domic i le . La m a c h i n e du coursier a é té for­
t e m e n t e n d o m m a g é e . 

VOL D ' U N E B I C Y C L E T T E Lundi 
vers 1i- heure.-. i>rotitnnt de ce que M. I". 
DenuUier. 41 a n s , garçon de course , a u ser­
v ice dp In C o m p a g n i e des E a n x . domic i l i é 
1 2 3 . rue Claude-Bernard, â Tourco ing , s e 
trouvait S là mair ie , an inconnu a e n l e v é 
!a b i c y c l e t t e yti'il a v a i t d é t o - é e an naaane 
tta rez -de -chnussée de c e bât iment . 

U n e «erv ie t te de cuir noir, va 'ent 4 0 fr. 
e r v i r o n . qui se trouvait sur la b i c y c l e t t e u 
é t é é g a l e m e n t vo lée . 

U n e e n q u ê t e e s t ouverte par M. F l a m c u t , 
c o m m i s s a i r e «lu 2* a r r o n d i s s e m e n t . 

NOUVEAUX A P P A R E I L S D E T. S. F . 
méditr et brevetés. Prix très intéressants. — 
Etablissements C. A. P., constructeur. 22. rue 
Jean-Bart, LILLE (Tél. 14.01). - 14744 

L E S V I E I L L A R D S D E L ' H O S P I C E 
B A R B I E U X n o u s pr ient d'être l eur inter­
prète auprès des généreux donateurs a«4 leur 
ont procuré i e ru ièrement du tabne. pour les 
remercier de lenr g*»tc. 

Nos bon* v ie i l lards ont é t é très s ens ib l e s 
i c e t t e dé l l éa te mar. ine .l'attent'.on qn: teni 
a fai t d 'autant pins pla is ir qne fnmer . pour 
e n x , c o n s t i t u e in principale dis tract ion qu'ils 
pu i s sent se permettre . 

UNIOK DES THAVAXLI.SU»S — Anjonra'hiil 
mercredi, rjuuiou de toute la Çoxumi&iioa. i 19 h. SO. 

onrxsaa Lan nrarromn*. — o* —tr •«» 
rnti. iIMMHei partieil* d o a a M n a a i l m •*•*. 

lKonnet.de
ta.nr.-

